
LES EPHEMEROPTERES 
 

Ce sont les éphémères ou Mouches de mai. Ils sont ainsi appelés à cause de 
la brièveté de la vie de l'imago (insecte à l'état adulte), qui ne dure que quelques 
jours, voire quelques heures. Leurs pièces buccales sont atrophiées et ne leur per-
mettent pas de se nourrir. Leur courte vie aérienne n’est consacrée qu'à la reproduc-
tion. 

 
Ce sont des insectes de taille petite à moyenne (de 5 à 25 mm d'envergure). Il 

en existe environ 1.400 espèces de par le monde, toutes avec le même faciès carac-
téristique. Ils possèdent 2 ou 3 appendices caudaux filiformes appelés CERQUES, 
qui peuvent avoir jusqu'à 3 fois la longueur du corps. Les ailes sont délicates, trans-
parentes et fortement nervurées, non plissées et relevées à la verticale au repos, 
(voir fig.13 & 15) comme un papillon de jour. Les antérieures sont grandes, quasi 
triangulaires et ornées de nervures régulières ; les postérieures sont notablement 
plus petites, parfois arrondies, voire même absentes. 
 

Les éphémères possèdent de petites antennes et des yeux composés très 
grands (ceux des mâles sont généralement plus développés que ceux des femelles) ; 
chez certaines espèces, chaque oeil est partagé en deux par un sillon, avec la partie 
supérieure plus grande que l'autre et parfois surélevée : on parle alors d' "yeux en 
turban".  
On peut trouver des éphémères du printemps jusqu'à l'automne. 
Ce sont les proies rêvées pour les poissons, libellules, hirondelles et chauve-souris. 
Ils vivent à proximité de l'eau car ce ne sont pas de grands voiliers et ils se canton-
nent près de leurs lieux de naissance et de reproduction. Les mâles exécutent une 
sorte de danse nuptiale dans le plan vertical ; ils sont rejoints par les femelles et l'ac-
couplement très bref a lieu en vol. Ensuite, les femelles se dirigent vers l'eau pour 
pondre. Les oeufs (de 400 à 8.000...) sont déposés séparément ou bien en masse. 
Toutes les larves d'Ephéméroptères sont aquatiques et ont une vie très longue (de 6 
mois à 2 ans). Elles possèdent toutes 3 cerques, même lorsque l'adulte n'en porte 
que 2 (disparition du filament médian chez l'imago). Elles subissent des mues suc-
cessives (de 20 à 27) et respirent par des branchies externes placées sur les côtés 
des 7 premiers segments de l'abdomen. 
 
On peut les classer en : 
 
+++ larves NAGEUSES  : elles se tiennent posées sur les pierres du fond et se dé-
placent brusquement en nageant, sans marcher ; elles vivent un an et parfois moins 
car quelques espèces produisent 2 générations annuelles (voir fig. 16b). 
 
+++ larves FOUISSEUSES  : elles vivent dans la vase ou l'argile et ont un cycle de 
vie de 2 à 3 ans (voir fig.16d, 17a, 21a). 
 
+++ larves RAMPANTES  : elles se tiennent cachées sous les pierres des courants 
d'eau limpide et leur cycle de vie est d'un an (voir fig.19a, 19b, 21b). 
 
+++ larves PLATES  : elles vivent dans les courants rapides et se tiennent collées 
contre les pierres sur lesquelles elles circulent comme des crabes. Elles se nourris-
sent d'algues microscopiques, de protozoaires et de débris de plantes ; leur durée de 
vie ne dépasse pas un an (voir fig. 16c, 17b, 20.3). 



MORPHOLOGIE D’UNE EPHEMERE 
 
 

 
 
Fig. 15 & 16 : dessins de Charles Gaidy 
 

 
Fig. 16 : Ephémère type au 
repos 
 
 
 
 
 



LARVES d’EPHEMERES 
 
 

 
 
Fig.16 : quatre nymphes d’éphémères (dessins empruntés à Charles Gaidy) 

A- larve rampante de Baetidae (olive)   
B- larve nageuse d’Ephemeridellidae (olive à ailes bleues)  
C- larve plate d’Ecdyonuridae (Ecdyonurus)   
D- larve fouisseuse d’Ephemeridae (mouche de mai (Ephemera danica) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Fig. 17 :  
a = larve fouisseuse 
b = larve plate 
c = larve rampante 
 
 



CYCLE de VIE d’un EPHEMERE 
 

 



 
 
Planche n° 18 bis : (dessin emprunté à B.Audouys : « Le précis de Montage des Mouches Artificielles », Collection Patri-
moine). 
(1) Larve de mouche de mai vivant  dans le substrat de la rivière – (2) Ascension de la larve mature 
vers la surface au moment de l'éclosion – (3) Enveloppe nymphale et subimago dérivant en surface 
après l'éclosion – (4) Transformation du subimago en insecte parfait (imago) débarrassé de la fine 
pellicule qui le recouvrait encore – (5) Vol nuptial – (6) Retour de l'insecte sur la rivière et ponte – (7) 
Mort de l'insecte (spent) – (8) Type de larve nageuse (Baetidae) – (9) Type de larve fouisseuse 
(Ephemerellidae) – (10) Type de larve pétricole (Ecdyonuridae) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Fig. 19 : larves d’éphémères de 
fonds déposés, à branchies tra-
chéennes protégées. 
Fig. 19 a et 19 b : larves 
d’éphémères rampants de la 
famille des Ephemerellidae (19a : 
Ephemerella ignita – 19b : E. 
belgica) 
b.t.1 : détail de la face ventrale 
d’une branchie, montrant deux 
séries de microlamelles. 
 



 
 
Fig. 20.3 : larve d'éphémère (Famille Ecdyonuridae : Ecdyonurus) ; f.a. = fourreau alaire ; b.t. = bran-
chie trachéenne ; c. = cerque  
 
Les 3 figures ci-dessous seront traitées dans un autre chapitre. 
Fig. 20.4 : face ventrale du corps d'une punaise ; a. = les antennes ; Ro. = appendices buccaux allon-
gés formant un rostre  
Fig. 20.5 : punaise adulte d'eau courante (Famille Naucoridés : Aphelocheirus, aux ailes atrophiées 
Fig.20.6 : Elmis, petit Coléoptère (F. Elminthidés) d'eau courante. 
 



 
 
Fig 21.a : larve d'éphémère fouisseuse (Ephemeridae, Ephemera vulgata), aux branchies trachéennes 
rabattues sur le dos ; b.t.2 = détail d'une branchie bifide 
Fig.21 b : larve d'éphémère rampante (Caenidae, Caenis horaria) caractérisée par la paire de bran-
chies trachéennes du deuxième segment abdominal quadrangulaire et formant opercule. 
 
 
 

Lorsque la larve quitte le fond pour éclore, elle porte le nom de NYMPHE.  
Arrivée en surface, son corps hydrofuge fait saillie au dehors. L'insecte qui en sort 
possède déjà des ailes développées, sombres, tachées et opaques, permettant un 
vol lourd et limité : on l'appelle SUBIMAGO.  
La dépouille vide qui flotte au fil de l'eau s'appelle EXUVIE.  
Le subimago subit une dernière mue qui donne alors l'IMAGO, avec sa forme défini-
tive et des ailes transparentes. 
 



Le cycle de vie des Ephéméroptères peut donc être résumé de la manière suivante : 
ŒUF – LARVE – NYMPHE – SUBIMAGO - IMAGO 

(Voir Fig. 18 et 18 bis) 

 
Il s'avère intéressant ici de faire remarquer que les éphémères sont des in-

sectes HEMIMETABOLES, c'est-à-dire à métamorphose incomplète (comme les 
Plécoptères d'ailleurs).  
Le stade pupal n'existe pas ; la pupe est bien connue chez les Diptères : c'est ce que 
les pêcheurs appellent un caster, c'est-à-dire l'enveloppe dans laquelle la larve-
asticot s'enferme pour effectuer sa transformation (métamorphose en insecte adulte. 
La nymphe devient directement insecte immature sans passer par le stade du cocon 
ou de la chrysalide, comme le font les insectes HOLOMETABOLES, tels les Trichop-
tères (sedges), les Diptères (Mouches) ou les Lépidoptères (papillons). 
La forme préadulte, (SUBIMAGO), qui éclot de la larve, et est insérée entre la vie 
aquatique et la vie terrestre, constitue un exemple unique dans le monde des in-
sectes. Dans certains pays, les éclosions simultanées sont tellement importantes 
qu'on répand les insectes morts sur les champs, en guise d'engrais. (C'était encore 
le cas dans certaines de nos régions, au début du siècle). 
 

Pour conserver les insectes adultes en collection, le mieux est de les tuer ra-
pidement (acétate d'éthyle, à qui nous donnons notre préférence sans hésitation ou 
tétrachlorure de carbone). Certains techniciens de laboratoire conseillent de les 
plonger ensuite durant 3 à 5 jours dans un bain d'acétone. En les retirant de ce li-
quide, il est nécessaire de déposer une goutte d'alcool pur à la base des ailes afin de 
ramollir les articulations ce qui permet ainsi de les étaler sans problèmes (nous ne 
conseillons pas cette démarche, car en réalité, les articulations restent cassantes). 
Quant aux larves, il suffit de les conserver dans de l'alcool à 80° ; on peut aussi, 
après les avoir trempées dans l'alcool, les garder dans une solution à 2 % de formol. 
 
L'identification de ces insectes par la couleur n'est pas aisée, d'autant plus que la 
coloration disparaît après la mort. 
Les teintes les plus fréquentes sont le brun et le jaune. 
 
EN PREMIER LIEU, c'est la NERVATION ALAIRE qui va servir de critère de distinc-
tion et de classification. Cette méthode pose cependant des problèmes, vu la grande 
délicatesse de ces nervures quasi invisibles. L'usage d'une bonne loupe et d'un 
éclairage adéquat s'avèrent indispensables ! 
 
 


